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Où sont les
Coupables ?

Coup d’œil rétrospectif sur les 
dix dernières amées

Fondation de la Compagnie 
Electrique

(suite)
SOMMAIRE :—M. Belley veut 

empêcher M. Price d.-s voter.— 
La ville prête $18.000 à la 
Compagnie des Eaux.—M. Belley 
souscrit $5.000 dans la Cie des 
Eaux, et veut en être directeur— 
Il voudrait que les paroisses de« 
environs lui paieraient rente.—Il 
propose à M. Giuy dans ce but 
un*» combinaison que celui-ci re­
pousse.—Nouvoau désappointe­
ment de M. Belley.—La scission 
se prépare.
Nous terminions notre dernier 

article en disant qu'on navait au­
cune crainte que le règlement du 
Conseil, au sujet de l'aqueduc, ne 
fut approuvé par les contribuables 
mais qu’on était fort intrigué par 
rapport à M. Price. Avait-il droit 
de vote on ne l’nvait-il pas ? Vo­
terait-il ou ne votcrait-il pas ?

Cet'.e perplexité résultait de ce 
que le1 rôle d'évaluation et la liste 
électorale n’étaient pas i denti- 
ques. Le rô'e d’évaluation men­
tionnait la iaicoo sociale Price 
Bros & Cie comm.* propriétaire 
ftM.E.J. Trice comme occupant 
tandis que, sur la listo électorale, 
c’était M. E. J. Price qui était ins­
crit comme propriétaire. A'ors qui, 
de Price Bros & Cie ou de E. J. 
Price devait être considéré comme 
propriétaire ? Si c’était Price Bros 
et Cie, M. E. J. Price, en sa seule 
qualité d’occupant, n’avait pas 
droit de vote. Si l’on so guidait 
sur la liste électorale ce dernier, y 
étant inscrit comme propriétaire, 
avait le droit de voter.

M. Belley décida que l’on devait 
bc guider sur le "rôle d'évaluation 
et qr.o M. Price était déqualifié. Il 
s’opposait donc énergiquement à cô 
qu’il lui fut permis de voter. On 
voit d’ici ses grands g. stes, on en­
tend ses gros mots a l’adresse de 
son ennemi Price. Si l’on avait 
du cœur, si l'on n’était pas tout-à- 
fait dépourvu de dignité, si l’on 
appliquait la loi au riche de la mê­
me façon qu’au pauvre, M. Price 
»u* dovuit pas voter et IL NE VO­
TERAIT PAS ou bien IL Y AU­
RAIT DU TRAIN.

M. Belle)'parlait comme si la 
question eut été bian claire et bien 
définie ; il ne tenait aucun compte 
du doute dont devait bénéficier M. 
Price. C était peut-être une injus­
tice quo do priver ce dernier du 
droit qu’a tout citoyen d’exprimer 
son opinion par son vote ? Mais 
qu'est-ce que'cela faisait à M. Bel- 
loy ? Pouvait-il être question de 
justice ou d’injustice quand il s’a­
gi «sait d’un adversaire ? Une in­
justice faite à M. Price, qui com­
battait les projets de M. Belley, 
qui ne voiduit pas ch que voulait 
M. Btdley ! Allons donc !

C’était raisonnement de ni­
gauds.

Et Price ne voterait pas ; voilà. 
Lus gens raisonnables, désireux 

d’être justes envers tous, étaient 
d’opinion qu’il vaudrait mieux 
laisser voter M. Price sans mention­
ner lo montant de l’évaluation de 
sa Cie. Un Nestor de la place 
disait : "quand une nouvelle lis­
te électorale sera faite inscrives 
M. E. J. Price comme occupant 
et non comme propriétaire. Cela 
sera assez conforme aux fai ta puis 
que M. Price fait affaire sous le 
nom de Price Bros, et Cie au nom 
doequols on pourra bien mettre les 
propriétés. M. Price personnelle 
ment devra être inscrit comme oc-

tout de même déqualifié comme vo- 
teur.quand il s’agi raides règlements 
municipaux, mais vous y aurez mis 
des formes. Il faut toujours sau­
ver les apparences, mes petits 
amis.” ,

La question se régla d’elle même 
M. Price ne se présentant pas pour 
voter.

Le règlement fut approuvé par 
la très grande majorité des contri­
buables.

Il faut dire ici que, par suite de 
certaines irrégularités, ce règle­
ment était de nul effet au point de 
vue légal et qu’il fallut recommen­
cer toute* les procédures.

L“î conseil vota donc un nouveau 
règlement qui fut approuvé par les 
contribuables. Les adversaires du 
projet ayant ainsi manqué leur op­
position tout marcha comme par 
enchantement.

Ce nouveau lèglement ne diffé­
rait du premier qu’en un seul point. 
Par le premier la ville garantissait 
l’intérêt sur $18000, d’obligations 
(débentures) de la Cie des Eiux. 
Par lo second elle prêtait à la Cie 
les Eaux $18000, pour la quelle 
somme elle remettait ses propres 
obligations (débentures) à la Cie.

Bien que les choses eussent mar­
ché rondement il s’était écoulé près 
de trois mois entre la votation du 
premier règ'emont et celle du se­
cond .

Certain que son projet était 
pratiquement approuvé pu* les 
contribuables, M. de Lavahée s’é­
tait mis à i’œuvro aussitôt après 
la votation du premier règlement. 
Il coromen^ par comp'èlt-r l’orga­
nisation de la Cie des E »ux.

C’est alors que M. Belley en de­
vint un des principaux actionnai­
res.... sur le papier... .On sai» 
comme il était enthousiaste ; on 
sait aussi l’idée fantaisiste qu’il 
avait de ces Cies à fonds social et 
que «(’après lui les actionnaires, 
surtout les promoteurs, ne de­
vaient rien puyer ou à peu près. 
On se rappelle ausri qu’en 1895 M. 
Belley n’était pus le gros SIRE de 
nos jours. Il n’avait pas encore 
trouvé son chemin de Damas qui 
fut aussi celui de la forbuuc. Eh 
un mot il n’était pas riche. En ce 
temps là $1000, c’était une trè-* 
grosse somme pour M. Belley.

Quelle ne fut donc pas la surpri­
se des amis de M. Belley en appre 
n-int qu'il voulait souscrire $10. 
000. au capital-actions de la Cie 
des Eaux mais que, n’étant ravisé, 
il s’était, contenté d'une souscrip 
tion de $5,000. On demanda s’il 
était fou. Eu effet, si l’on tenait 
compte de son état de fortune, c'é 
tait pure foliede va part de s'enga­
ge à verser une aussi forte somme 
à si brève échéance, bien décidé 
qu’il était de ne jamais payer la 
dixième, la vingtième partie de 
cette somme.

A tout événement, M. Belley 
souscrivit $5,000. à la Cic des Eaux 
et il exigea d’en être directeur. Il 
était difficile de refuser cela à un 
Monsieur qui faisait les cho.-es si 
largement et il fut convenu qu’il 
ferait partie du bureau de direc­
tion aussitôt qi’il se serait qualifié.

L’entrée de M. Belley dans le 
bureau de direction 11e plaisait, 
guère à M. de Lavallée qui n'y 
avait jamais eu la moindre confian­
ce. R"ndon« à M. do Livallée cette 
justice d'avoir,dèi le début, pri-é son 
homme à sa juste valeur. B«en que 
M. Belley eut toujours travaillé 
pour le projet do M..do Lavallé ce 
dernier ne voulait pas entendre 
parler de L'individu (textuel), le 
considérant comme un être dange­
reux avec lequel il fallait éviter 
tonte relation d’affaires.

Aussi bien, quand il fut question 
d’avoir M. Belley comme co-direc­
teur. M. de Lavallée s'y opposa t-il 
énergiquement en disant qu'il no

cupant.De cette façon,M. Price sera I voulait pas de CETTE FACE DE

Co.......... (textuel). Il n'y consen­
tit que par déférence pour ses amis 
qui lui représentaient que de deux 
maux il faut choisir le moindre et 
que, en l’espèce, M. Belley, direc­
teur de la Cie, c'était encore le 
moindre mal.

C’est autant à cause de cette an­
tipathie instinctive et parfaite 
ment justifiée do M. de Lavallée 
pour M. Belley que parcu quo ce 
dernier ne put sc qualifier, que son 
nom ne parut jamais comme direc­
teur de la Cio des Eaux. 11 était 
considéré comme tel. agissait com­
me tel, mais tel il tic fut jamais.

Nous reviendrons un peu pu* 
tard Mur cette partie «le noire his­
toire.

Ici se place à merveille un épiso­
de qui contribuera à faire connut, 
davantage celui qui, de nos jours, 
se donne aux jeunes comma modèle 
de droiture, de fruLchise, d'honnê­
teté et de désintéressement. Toute­
fois, avant de le raconter une ré- 
fioxion s'impose.

Fais ce que dois a écrit récem­
ment M. Belley, dans le ‘ Travail 
lour," à l’adresse de la jeunes»*! de 
Chicoutimi ; en d’autres termes, 
Fais comme moi. Oui, se dressant 
tout-à fait sur la pointe des pieds, 
se drapant dans son outrecuidante 
et sotte vanité ; exhibant les trois 
ou quatre plumes de paon que M. 
Price lui a collé quelque part, se 
redressant et se gonflant à la pen­
sée, sans doute, que nous prenons 
pour sienne la science légale dont 
il fait montre, M. Belley se camp-i 
sur le piédestal qu’il se dresse à 
lui-même, tend les bruR vers le ciei 
et nous montre la pancarte qu’il 
tient en mains et sur laquelle 011 

lit : Fais ce que dais ou ce qui re­
vient au même Fais comme moi ! ! 
L’orgueuil et le cynisme de cet 
homme touchant à la démence, à 
la démence de Néron et de Cali­
gula et lui feront bientôt s’écrier- 
Aookez-moi !

Examinons lin peu le modèle, ar­
rachons lui ses oripaux, dégoûtions 
le et montrons le, si possible, tel 
qu’il est en réalité 
DEDIE AUX CONTRIBUABLES

de
JONQUlfcllK, ST-ALPHONSE, IIOIIER- 

VAL, IIÉHK11TVILLE 
et à la

JEUNESSE DE CHICOUTIMI
L’épisode suivant de notre his­

toire édifiera, sans nul doute, MM. 
les contribuables de Jonquière, de 
St-Alphonse, de Robervai, d’Hé- 
b. rtville ainsi que la jeunesse de 
Chicoutimi et de la région.

Il montrera aux premiers ce 
qu’il serait advenu d’eux si les 
plaus néfastes de M. Belley avaient 
été mis à exécution et aux jeunes 
la facture de celui qui s'offre à eux 
comme modèle.

Le règlement municipal concer­
nant l’aqueduc, venait d’être voté 
par les contribuables. Tous le* 
partisans du projet s'en réjouis­
saient mais nul autant, ni si 
bruyamment, ni si tapageusement 
que M. Belley. Il regrettait bien 
un peu que M. de Lavallée n'eut 
pas demandé à la ville de prêter à 
la Cie des Eaux $30.000. au lieu 
do $18,000., car cela aurait passé 
également. Qui sait si ce n'est pas 
cette petite, ho 1 toute petite,poin­
te de regret qui lui donna l'iilée 
dont il fit part tout de suite u son 
confident et ami M. Guay ?

M. Belley supposait-il ses amis 
aussi âpres à la curée que lui-mê 
me ; les supposait-il assez coquins 
pour faire partie d’une combinai­
son ayant pour objet d’obtenir par 
do fausses représentations des fran­
chises de grande valeur ; les sup 
posait-il a*sez fourbes pour trahir 
la bonne foi de ceux qui auraient 
eu confiance en eux ou était-il 
tellement dépouivu de sens moral 

' pour ae pas se rendre compte—ce-

Evidemmeut .1 )s Guav et le* nu- 
tro* umts non*cndaicnt rien aux 
affaires et il faudrait voir ailleurs* 
Le temps 11Y11 était peut-être pas 
encore arrivé mais il s'approchait 
rnpidem- ut.

Nos lecteurs cuiiuneucrnt-ils à
comprendre ?

»

Dans notre prochain article,nous 
raconterons la lutte homérique de 
M. Belley. pour la Cic do* Eaux, 
contre la maison Price, lutte qui 
|x>rtn à son paroxysme la hune de 
M. Belley contre ses maîtres actu 
els. Nous ne saurions doue mieux 
faire que «le «lé«licr ce prochain ar­
ticle à M. \Vm. Prie. .Wins espé­
rons «,ne le TRAVAILLEUR se 
fera un devoir «!«• h- reproduire 
dans une plaquell • de fixe, «pie 
M. B-dley s'emprcssi ru «le déposer, 
avec ses plus iwpectueiix homma­
ges et l'a>Mir.u:ce «le sou d«:vouc- 
ment désintér ss*’.. ux pieds de M. 
Price, Sun illustre maître.

(à suivre)

La Colonisation en

la est fort possible—de ce qu’il y 
avait do répréhensible, à tous les 
points de vue, en ce qu’il méditait ?
Nous laissons à chacun «le nos lec­
teurs de répondre à ces questions.

Toujours est-il que M. Belley 
crut bien faire en confiant soi* pro 
jet à M. Guay «pii, «lui., avec 
M. de Livallée lame de l’entrepri­
se de l’aqueduc, était aussi lo plus 
en mesure de mettre ce projet à 
exécution. Il s'agissait d’organi­
ser une Cie d’aqucduc pour chacu­
ne des paroisses mentionnées ci- 
dessus ; d’en obtenir des franchi­
es analogues à colle que la ville 

«le Chicoutimi avait accordées à la 
(he des Eaux, mais de faire les cho­
ses de façon que les actionnaires 
«le ces Oies n’eussent rien à débou ­
ter. Pnur cela, il n’v avait qu’à 
représenter aux conseils munici­
paux, par des calculs majorés, que 
e coût de l’entreprise serait de 
beaucoup plus élevé qu'il 11e Fau­
tait été réellement. Comme cela 
les municipalités, prenant Chicou­
timi pour exemple,prêteraient bien 
volontiers leurs débentures pour 
nue somme égale au coût réel de 
construction, tout en restant sous 
l’impression qu'elles ne I«ïs prê­
taient que pour la moitié comme il 
en avait été à Chicoutimi. De cette 
façon on ne débourserait run, ou 
construirait complètement les 
aqueducs avec l’aigent des contri­
buables, 011 serait propriétaire do 
ces aqueducs qui puiruienl. de bons 
dividendes sur un capital-actions 
11e coûtant pas un soul sou. C’était 
ainsi que des hommes d'aflii res 
devaient procéder.

Noas devons avouer «pie ce plan 
de M. Belley était, à ce Lmps là, 
vraiment facile à mettre à exécu­
tion. étant donué l’élan général de 
prog ès et surtout (’exemple de la 
ville de Chicoutimi.

Si M. Guay avait été le cotpiiu
«pie pensait M. Belley, s’il avait 
prêté l'oreille à ces propos sédui­
sants, si M. :1c LavalIAî avait été 
mis dans le complot, si les autres 
intéressés dans l'aqueduc avaient 
été aussi cipiles, aussi scandaleu­
sement avides de s’enrichir en ex­
ploitant le peuple, encore peu 
habitué à ces ent« éprises, est-ce 
que ce plan n’aurait p is été no-
compli ? Où en seraient aujourd’- j v,l.n/ * u,,e brochure «lu temps pu- 

1 J 1 blié en 1851.

La Sauvegarde j Jeunes voleurs

Ouverture du territoire 
du Lac St=Jean

NOTES HISTORIQUES
Lïiistoiiv «h* la Colonisation «lu 

Lac St-Jean offre 1111 intérêt parti­
culier si nu considéra les travaux 
actuels avec ceux «les «Lumières «lé- 
en«les. On voit/ In «h.* vrais héros 
s’enfoncer dans la forât, 
hache en mains, pour s’emparer 
«lu sol canadien. Disons tout «h* 
suite «pie les sociétés de colonisa­
tion on fait ce «pie des particuliers 
abamlomn's àeux-iuêines n'auraient 
jamais pu faire.

En ce temps «le grandes difficultés 
de transport, il est lion de remettre 
sous les yeux de la jeunesse actuelle 
les travaux vraiment gigantesques 
accomplis par des colons venus «1« 
la .Malbaie, do la Baie St-Paul, <l« 
St-Ainbroise de Québec et. en par 
ticulier de l’islet et «le Kamouras 
ka.

Nous empruntons le récit sui-

hui nos amis de Robervai, Jonquiè 
rc, de St-Alphonse. d'Ilébertvhlc / 
lisseraient approvisionnés d'eau 
par un aqueduc construit en entier 
avec leur argent, par une Cie «pii 
en serait propriétaire sa is y uvoii 
mis un liard de capital. C’est-à-dire 
qu’ils se seraient taxés pour payer 
rente aux actionnar.es de la Cie, 
entre autre* à M. Belley, le pi01110 

teur de ce petit bijou de projet.
Que pensent de M. Belley nos 

amis de Robert ni, .Jonquière, d«* 
St-Alphomie et d'Hébcrtville ?

Et vous, nos amis les JEUNES, 
que dites-vous de celui (pii «e pré­
sente à vous comme le modèle de 
droiture, de franchise, d’honorabi­
lité et de désintéressement que vous 
de**ez imiter ?

M. Guay nu se lais-a pas plus 
engluer cette fois qu’à propos du 
taux de$12.p:ir lampe pour l'éclaira­
ge de la ville de Chicoutimi.De me­
me qu’il n’hésita pas, de concert 
avec M. M. Gagnon, Boily, etc. 
à réduire ce taux de $15. à $5. 
bien qu’il fussent actionnaires «h* 
la Cie Electrique, de mémo aussi 
refusa-t-il, pour lui-même et so** 
amis, de participer a un projet, 
ayant pour but d’exploiter les 
contribuables de Jonquière, de Si- 
Alphonse,de Robervai et d’Hébert- 
ville. Il so me qua do son ch»*r 
beau-frère et l'envoya pron cnn*. 
Le fait o«t (pie M. Belhy avait, 
besoin d’air car il devenait feu.

C’était le deuxième échec que 
M. Belley subissait en quelques 
mois dans la réalisation de ses pro­
jets pour faire fortune rapidement 
et avec rien.

Les réflexions «pii précèdent ce 
récit sont à noter.

Sans aucun doute, lo commerce 
du bois a puissamment contribué 
à ouvrir le Saguenay à la colonisa-* 
tion. Mais il faut dire aussi que 
dirigé comme il l’a toujours été par
10 inOMOpoh*, il a eu scs graves iu- 
convénu nts. En voici quelques
11 im. Ainsi, tout en admettant 
qu’il fait circuler de grands cnpi- 
laux, et donne du pain à beaucoup 
de familles dans le Saguenay, 011 

lient bien se demander si le grand 
nombre de bras qu'il emploie ne 
seraient pas mieux occupé* main­
tenant à ouvrir des terres ? L’inté­
rêt particulier de ces grands éta­
blissements du commerce doit sc 
trouver souvent en opposition avec 
l'intérêt individuel des colons.Dans 
cette fâcheuse occurence, 1.’est-ce 
pas le droit du plus fort qui pré­
vaut toujours, et cela malgré les 
bonnes qualités personnelles des 
ch-fs ? Il est si naturel que les 
gros vivent des petit»! L’intérêt 
«le çe commerce ainsi placé entre 
les mains d’une seule société, vou­
lait «pie l'cmbouchurc des princi­
pales rivières, et toutes les places 
de moulins fussent envahies. Eilcs

(Suite à la page 2)

Nous venons de recevoir : 100 
sacs d'oignons rouge de conserve 
raisin bleu, vert et rouge, un lot de 
beau choux de choix. Informez- 
vous des prix et vous constaterez 
le grand avantage de nous placer 
vos commandes.

J. L A. Godbout & Cic.

Nous sommes heureux «le «lire à 
110s lecteurs combien nous sommes 
fiers des proportions que prend cet­
te institution pour ainsi dire nais­
sant «3 encore. Nous disons fiers 
parce (pie nous nous enorgueillis­
sons «le constater que les Canadiens- 
Français comprennent l'obligation, 
10 devoir qu’ils ont de s’organiser 
sous le rapport financier comme sous 
le rapport politique autant pour 
contribuer «laus la mesure de leurs 
forces aux progrès économiques de 
notre pays que pour protéger leurs 
intérêts personnels.

Rien 11e répond mieux à cette 
pensée et aux idées «pii ont présidé 
à la fondation de la Sauvegarde 
pie la devise dont son fondateur 
l’a dotée, et dont la fondation a 
été saluée avec enthousiasme par 
la presse luontiéalaise et la ma jeure 
partie do notre classe dirigeante, 
nous voulons piii lerile laSauvegar- 
le.

Cette compagnie d'assurance sur 
la vie es entichement Canadicniic- 
Fnuu;aiso est similaire (pian 1 à sa 
base ci à ses 1110 les d’opérations à 
jfs puissantes compagnies «pii font 
léiii affaires dans les limit-js de no­
ire pmvinc î et (pii enlèvent rénor­
me somme de $4,000,000. Et à ce 
propos vous êtes-vous jamais de­
mandé où allaient les sommes cou- 
;i(iérnbl«:s «pie nous versons chaque* 
année à ces institutions d'assuran­
ces sur la vie ? Voici : sauf deux, 
ces compagnies sont d’Ontario, 
d’Angleterre, des Etats-Unis c.t du 
Manitoba.

Aucune cependant 11'ost a lmniis- 
irée par les nôtres, aucune ne gère 
entièrement ses fonds dans notre 
province.

Ce drainage effroyable de nos 
économies par dos compagnies qui 
fout fructifier ces capitaux dans 
d’autres milieux, a fait penser à 
un certain nombre de nos financiers 
qu'il y avait là un danger poumons 
sinon actuel du moins prochain.

Eu effet, si l’on prend tout lis 
moyens posii'olos d’enrayer l’exode 
de nos compati iotes vers d'autres 
contrée, il saute aux yeux que nous 
devons pareillement empêcher nos 
économies d’aller aliment-r le com­
merce et les insdustries des iiutr 1 

pays.
La capitalisation de nos épargne 

pouvant se faire ici comme uilleur.* 
et notre province (levant en retirer 
un certain profit, il est d'intérêt 
national de conserver notre argent 
et de le l’ai refructifier par lo* nôtres.

Toute une sensation dans notre 
ville mardi. On venait de décou­
vrir que le payeur de la Banquo 
Mol son était, depuis deux mois, 
victime de jeunes voleurs qui lui 
causaient bien des ennuis.

Eu effet, depuis deux mois, il 
était impossible au payeur, M. 
Leonard, do balancer sa caisse.Tous 
les deux ou trois jours, il était 
court de cinq, dix, vingt piastres 
toujours des chiffres ronds.

Lundi soir, en cherchant derriè­
re le tiroir s’il n’était pas resté do 
l’argent, le payeur constata qu'il y 
avait une ouverture donnant sur 
le bureau du public, assez grande 
pour permettre d’introduire la 
11min, cette ouverture uyant tou- 
joura existé depuis quo le comptoir 
ictuel a été construit.

On tendit un piège, en mnr- 
piant quelques billets et mardi 
matin, le gérant, M. Pontbriand, 
prenait on llagra.it délit un jeuno 
voleur de 14 ans qui a été arrêté. 
b a dévoilé lo nom d’un de scs 
compagnons et tous deux ont com­
paru hier dorant lo magistrat Val. 
ec.Malgré la pieuve, ils ont plaidé 
ion coupables tt ont choisi leur 
procès devant les jurés.

Le train du vendredi 
soir

A la demande d'hommes d'affai­
res d* notre région, la Compagnie 
d.i chemin de for du Luc St-Jean 
ions donne celle unn«*o un train 

spécial partant de Chicoutimi le 
vendicili soir, do sorte quo ceux 
mi veulent ni loi* passer la journée 
le samedi à Québec on prônant co 
*rain peuvent revenir dimanche 
natiu et no laissent leurs affaires 
qu’uno journée.

De? billets «1«» première cIushc 
.seuls sont vendus sur ce train et 
les passes ne sont pas admises.

Ce train est à titre d’expérience 
et ne sera maintenu que si l'encoii- 
ragemenl riçu justifie la chose. 
Nous invitons nos hommes d’affai­
re* à en apprécier futilité.

(bi Patrie.)

lluilo de foie de morue importée 
de Norvège «le très bonne qualité 
à vendra à la pharmacie du Dr 
J. E. Boily, Rue Racine Chicouti­
mi.

La Banque Molson
L09 rapports de la Banque Moi- 

son pour l’année financière finis­
sant le 30 Sjpt’.mbic dernier mar­
quent cette nouvelle étape par une 
note uxccHmtc.

Nous lisons en eff«*fc dans le 
"Shareholder and Insurance Gazet­
te” que les profits nets de l’année 
s’élèvent à la somme de $434,668, 
co qui veut dire à peu près 14 J 
pour cent do son capital.

En dehors de ces profits, la Ban­
que Molson a payé à ses action­
naires lo dividende de quatre tri­
mestres à un taux do 10 pour 
cent.

La sol id né de cette banque est 
amplement prouvée par le fait que 
les parts de lout son capital qui 
valaient $100. au début se vendent 
aujourd'hui $223, chaque part.

Nouvelle modiste
^ La maison Lemieux & Carrier s'est, assurée les services 

(t une modiste expérimentée. Madame Derive pour J11 confec­
tion des manteaux et costumes de dames. / •

Nous pouvons dès maintenant donner la/plus grande 
satisfaction à nos clientes. x

Nous avons aussi une tailleur de première classe poyf 
les pardessus et habillements d’hommes.

Venez noas voir 
. _ /

Lemieux et Carrier
Rue Racine, OhicoutimL

Le magasin populaire pour les hautes
nouveautés

• , , * w .
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LE PROQRÜS DU SAGUENAY

Foi
Vou» n'ftr» pu inpjvKé avoir confiance ea 
Shiloh'a Coniumption Cure, le Tonioue pour le* 
Poumon*, comme gulrivra pour lr* Rhumeries 
Toui et toute* lu maladie* de* |u-**arc* aérien*
ai voua ne l’ave/ pas euayée. Noua y avons con­
fiance, et afin do voua convaincre qu'elle vou* 
guérira, nous la garantissons. Si elle ne vous
guérit pas, elle ne vous coûtera rien. Si elle 
vous guérit, elle vous coûtera 35c. C'est juste. 
Essayer-la aujourd'hui.

Shiloh
a guéri plusieurs millier* <le*ca* le* plu* obstinés, 
et nous n'hétiions ou* affirmer ou'elle guérira tou* 
Rhumes, Toux, Maladies des Poumon* ou de la 
Gorge. Si noua n'étions pas sûrs de cela, nous 
ne la garantirions pas si fortement. Shiloh louit 
depuis trente ans de suecè* continus. Elle a 
enduré toutes espèca* «l'émeuves et a toujours 
triomphé. N'est*cc pas l\ uuc preuve de ses 
qualités curatives? Une autre

Preuve
5:
apparaît dans le* nombreux témoignages de ceux 
qui ont essayé Shiloh et ont été guéris. Mme.
Archio Taylor, rie Asanh, l'a., écrit 
•' J'achetai une bouteille de Shiloh's Consumption 
Cure et l'ai trouvée bien bonne. J'ai deux en­
fants qui avaient une toux affreute. Je leur 
donnai tout ce h quoi je pouvais penser, niai* en 
vain. Un «oir, mon mari aebsta une l*»mcille de 
Sbilob. Nous en donnâmes aux enfant* jor* de 
leur coucher, et ils dormirent toute la nuit. Ms 
furent complètement guéris* J'en garderai tou­
jours dans la maison.>r 6oar

SHILOH
«SC Tous les pharmacien* la garantissent

7'.vi......

mssmm
m

Un très mauvais cas. 6
• MoNTRkAt., rue St-Paul.

Un Jeune homme de 32 ans. aflligé de l'épi'.ep* 
•le depuis plus Uc vingt un», et un très mauvais 
esta, ayant nu moins dix ou douze nttaques par 
Jour. Après avoir fait usage de toute* espécea 
de remèoes sans succès, 6t l’essai di s Toniques 
du Tère Koenig pour les Nerfs et obtint l'effet 
tfèalré. N- QUINTAL.

Mlle Roaelte Ryan écrit de Mulgrsve, N. K.:— 
gur la recommandation du Kév. Père Mullins 
d'ici, je ne fia uvige que d'une lioutcille ue To­
nique du Père Koenig pour le» Nerf» et j'cu al 
Obtenu tout le bien desité.

M. lî. Chartier, de 185 rue St-rrbnin. Montréal, 
écrit qu'il a terriblement souffert du inul de tête 
pendant longtemps, itmis qui est disparu dès la 
première dose de Tonique du Père Koenig pour 
lea Nerfs. 11 était nussi sujet t\ des évanouisse­
ments qui cessèrent trois tuois après uvotr pn* 
ce remède.

| via Un livre prrdfux anr 1rs Maladie* 
flail A I IV Nerveuse» envoyé Cratultcmcnl il lin H I IO une ad? r-.*e »|uclconqur, et les | a­

w tient* Pauvres peuvent aussi ob­
tenir cette Mrderlne Gratuitement.

Ce remède 11 été préparé par le Rf'.v. I'asthcr 
Kok.MO. de Port Wayne, Iml., depuis |>7fi. et 
U est prépaté aujourd'hui sous sa Uutctioti par U

KOENIG MED. CO., CHICAGO, ILL.
En vente chez les olmrmacicu», 81.UU la bouteille 
• pour Jj.UU.

PAR LR MONDE ENTIKR (jj

D1£S MILLIERS DE MÈUKS 
EMPLOIENT LE

SIROP DU

Coderre
POUR LES ENFANTS

Dana toutes les Maladif.* Iîkva vtinks, 
il faut bien admettre le fait que c'tst une 
préparutiou émérite et qu'on n'en a pas 
exagéré Futilité. C'est un calmant sûr 
cl agréable pour ln dentition des enfant.* 
et tut remède prompt |>our les troubles de 
de l'estomac et de:i intestins.

Les médecins et les nourrices pro­
fessionnelles le recommandent.
Voyez à ce nue la signature et le |*or- 

liait du Dr Co«lerre soient sur l'cnvclop|ic 
de chaque bouteille que vou* achetez. 
Méfiez-vous des Sxnors préparé* de ma­
nière A ressembler A celui du lu Coderre.

/V&r, 25c la bouteille, ou parla mal h 
sur réception du prix.

Seuls Propriétairea, Tiik WtNOATt: 
Chi:micalCo. Limited, Montréal, Canada

STANTON'S PAIN RELIEF, 
Remède de famille pour usage interne et 

externe.

LA TOUXet 
LE RHUME

Peuvent être promptement 
Guérie.

BAUME 
RHUM AL
convient à toum lea âges• 
Petite dose. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
l'enrouement et toutee lem 
affections de la gorge et 
des poumons• Donne un 
soulagement instantané 
et permanent» Il est Indis­
pensable dans toute fa• 
mille• Bon surtout pour 
lee enfants• rru : 2001& boutciuc.
L.IL DA1UDON, Montréal

1 • ► • s.V,. .A’ti, ’. *••• Vei z+ .r/\vVr
'• *• <: 13 * ÿVg?
5
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desse»l»'ie*d«-t»<i> ( 
ment pjr lr <■ |>*bu. t 

cnt «-1— l-s oj *.ts J 
»tlr* injections. ^4

” Aclirlcz le* Cl.upic* " Maple Leaf" si vous voulez être chaussé proprement et correctement. ’ 
—Message par la télégraphie sans fil, de " !a vieille qui demeurait dans une chaussure."

Légères et souples, parce qu'aucuns ingrédients falsifiés, destructeurs de la 
durée, ne son! mêles à la gomme Para la plus pure.

Kilos so fout À la forme do la chaussure — vous vont comme un gant et vous 
donnent une apparence correcte et élégante. Kilos conservent leur forme. 
Kilos durent longtemps.

Ouverture du territoire 
du Lac St=Jean
(Suite de lu lièie pugt*)

l'ont été. Le gouvernement u com­
mis lu grande fuutt: de les vendiv 
à lu même maison, au lieu de les 
louer pour un temps. Ces plaças 
le moulins avec leurs six acres «le 
terre deviennent toujours nuisi­
bles, lorsque 11 es se trouvent au 
mi'ieu d'un village, comme nu bas­
sin de Chicoutimi et ù In Grand 2- 
Btie. Vers 1845, une société pui­
sante avait £70,000 comptés pour
ouvrir des chantiers do bois carré ^ ,

1 ,, Ta irmivumn. conseil, daté du 28 .septembre 1848dans le Saguenay. gouverne-, . * . . , »
ment .'einpreM «le décider par un ^ to« „Sl„p d.m, lu pe .uuule de 

ordre en conseil qu'il ne serait

vallée du lue St-.Ieun, comme nous 
l’avons vu. La seconde prit le 
township Sigmj' sur le- bords du 
lue Si-Jeun, et le lit arpenter ou 
grande partie ; mais le défriche­
ment ii’.*»t pits tiicorc commencé. 
Lu troisième, celle de St-Ambriiso, 
ou plutôt M. Boucher, curé de cet­
te paroisse, seul avec l’aide de sous­
criptions recueillies dans sa parois­
se, ù Québec et ailleurs, entreprit 
décoloniser le township C 11*011, 
voisin du précédent. M. Bnich*r, 
pendant le cours de ses missions 
chez les montagnais, avait eu oc­
casion de bien cuimailrc le terri­
toire du lac St-Jean. 11 obtint du 
gouvernement, par un ordre en

•1
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Pandora 
Range

ECMtnto It clisrbon it aide i piyer pour lui-mene.
Ce n'est pas le prix que vou* payez pour un poêle qui 

vous le fait lion marché ou dispendieux .mais le charbon qu’il 
consume ap:«L * que vous l'avez.

Si vous achetez un poêle qui coûte $5.00 À $7.00 de moins qu'un 
“Pandora” et qu'il brûle une tonne ou seulement une demie-tonne de 
charbon de plus dans un an, que gagnez-vous ? Rien, mais vous 
perdez réellement de l'argent, et souffrez tous les inconvénients, 
les troubles et l'ouvrage supplémentaire qui sont inévitables avec 
un poêle d'une qualité inférieure.

Le “Pandora" est muni de plusieurs moyens pour économiser 
le charbon qu'on 11c trouve sur aucun autre poêle. Les conduits A 
air chaud sont construits de telle manière que toute la chaleur du 
loyer passe sous chaque rond et alentour du fourneau deux fois— £ 
chaque atome de chaleur sert, et la fumée seulement s'en va par 
la cheminée.

Vendu par tous les marchands entreprenants.
Livret gratuit.

McCIar/s
Lesion, Toronto, Montreal, Winnipeg, 

Vanoouver, St. John, N. B.

-
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point accordé d’autre licence pour 
la coupe «lu bois que celle des bil­
lots. N’était-ce pas fermer Ven­
dée des forêts du Saguenay îi un 
nouveau genre d’exploitation, ci 
confirmer le monopole déjà établi 
an profit de l’unique maison qui 
les exploitait tdors ? Un dernier 
inconvénient de ce commerce, par­
mi plusieurs autres que l’on pouv­
ait citer encore, est le gaspillage 
ii*s belles forêts du Saguenay au 
létriment de la colonisation. Là 

comme ailleurs, il y a beaucoup 
•le lots dont la plus grande valeur 
est le bois. Personne ce voudra 
b s acheter quand ils auront été 
ainsi dépouillés.

La colonisation du Haut-Sague- 
nay n’avait fait qu’un premier pas 
en ouvrant les terres de la Grande*
Baie et de Chicoutiini.il en restait 
un second, non moins important 
et dillicile, pour atteindre le lac 
Saint-Jean. On sait que la fron­
tière d< s bonnes terres 11e s’éti nà 
tmère au-delà de la rivière auxn
Subits dans Jonquièrc. Il y a en­
tre dit s et celles des bords de lu 
grande vallée du Lac St Jean, une 
borna naturelle consistant en 
moyens rochers, valions et savane3 
qui misent partout la surface du 
sol, dans l’espace de trois à quatr* 
lieues, jusqu’au township Liban**.
Ou ne pouvait donc s’attendre que 
les établissements de Chicoutimi 
s'étendissent peu à peu ot comme 
l’eux-même* jusqu’au lac St Jean.
[1 fallait d’un seul coup sauter cet­
te bamere, pour jeter une nouvel-l UIl adulte, et si e’éuit pour un 
I** colonie sur les bords Ju lac Ki- enfant, ils recommandaient i u variable- 
no^omishish. Des particuliers a- ment 1« llcinèdo Cliumlieilaiii pour In

Chicoutimi, aux conditions de 
pui iinent alors en force pour le 
Saguenay, c’est-à-dire un schelling 
lucre jusqu’au -U décembre 1849, 
et de plus un octroi gratuit de lots 
de 50 acre3, chaque côté de la Gran­
de-Baie au lac St-Jean. M. Bou­
cher était doué d’un rare courage. 
Il en fallait en effet pour entre­
prendre, avec si peu de moyens, 
d’établir une colonie au lac St- 
Jcan, à 80 lieues de Québ c, à 12 
lieues du port de mer età 10 lieu s 
des établissements les plus voisins, 
sans chemins pour s’y rendre. Il 
se mit donc à l’œuvre, invita s. s 
paroissiens à visite? le Saguenay. 
Plusieurs le suivirent dans l’été de 
1849 ; niais découragés par la gran­
de distance des lieux, et 'a ditlirul- 
lé des communications, ceux qui 
la plupart u’av&ient fait que le 
voyage de St-Ambroise à Québec, 
sur des chemins macadamisés, ils 
abandonnèrent leur brave curé. 
M. Bouclier ne se rebuta point. 
Avec le petit nombre de ceux qui 
|ui restèrent fi lèf es, il coin moi.nu 
ses premiers défrichements près d • 
la Belle-Itivièrc, ch ique côté de la 
grai de ligne. 11 a muinten c:it 
une soixantaine d’arpents de défri­
chés, dont la plus grand • partie a 
été ensemencée l’année dernière.

(à suivre)

Une Sage Question
Un coin ni is-voyageur bien connu, 

qui visite le» commerce do drogues, dit 
qu’il a souvent entendu les pharma­
ciens demander aux clients qui dési­
raient acheter un remède pour la toux, 
si ce remède était destiné à un enfant

Elles font du nou­
veau sang

C’est là comment les Pilules Poses 
du Dr Williams giiéris ent les 

maux ordinaires de 
l’existence.

Elle font du sang nouxcau.
•T»

Voilà exactement ce quo font tou­
jours les Pilules Roses du Dr 
Williams, du sang nouveau. Ce 
sang nouveau fortifie tous les 
organes du corps et atteint dans sa 
racine l’anémie et les maux 
ordinaires de la vio qui ont leur 
origine dans la pauvreté, la faibles­
se et la condition aqueuse du sang. 
Mme A. 11. Seeley, du Stirling, 
Ont., raconte ce qu'on fait le-» Pilu­
les Roses du Dr Williams pour sa 
sœur agee de 14 ans, Mlle Annie 
Sager, après que tous les autres 
traitements eussent échoué. An­
nie n’était p is bien. Elle avait dos 
étourdi8H3inents, des maux du tête 
qui duraient plusieurs jours et 
tout son corps devenait sec et ch md 
comme si elle eut été brûlé, par la 
fièviv. Ses lèvres enflaient presque 
jusqn.uu point de se fendiPe* *-t 
quand la fièvre la quittait, In p .tu 
dans la partie externe «les lèvres 
s’enlevait. Elle fut traité par deux 
médecins différents, mais il* ne 
réussirent pas à lu guérir ci la 
maladie semblait augmenter grudu- 
elicment. Nous commem/umes alors 
à lui donner des Pilules Roses du 
Dr Williams et sous ce traitement 
elle recevra la santé. Les maux de 
tête et étourdissement disp.n urent., 
ses couleurs devinrent meilleures., 
son appétit s’améliora et elle n’a 
ptus de ces attaques de f èvœ qui 
déroutait nt les médecins. Nous 
sommes très satisfaits de ce que les 
Pilules Roses du Dr Williams ont 
fuit pour elle et nous les recomman­
ions à tons ceux qui souffren*.”

C’est le sang riche et rouge pro­
duit p.*ti les Pilules Roses du Dr 
Williams qui a opéré L g lérison 
de Mlle Sager. C’est pour cela uu«- 
si que ces pilules guérissent tons 
lus maux ordinaires comme l’ané­
mie, la débilité, l-s maux tic tête 
de dos, i’icdiucstion, rhumatism-, la 
névralgie, la danse de St Guy et les 
maladie< spécial s qui détruisent 
la santé et le bonheur des femmes 
et fille «1 • tout ûg**, procurez vo“ 
l* s véritables Pilules Roses du I) 
Williams pour les personnes pal • 
avec le nom écrit au comp’et svi 
l’enveloppe de chaque boite. Veiv'u 
p,»r tous les marchands de ni"de i 
nés ou envoyés par la po>te à 50 
lu boite ou six boites pour 82.5 » 
par The Dr Williams Médecine Ce» 
Brock vil.e, Ont.

Abandon des
affaires

M. J. O, Mussitotte Abandonne 
le commerce pour cause de santé. 
Il liquide en ce moment tontes ne- 
marchandises à sacrifices. C’est 1* 
bon tmnp» de monter sa gard :-robe 
à bon marché. Allez le voir.

A vendre
Une terre à vendre avec bâtisse 

°t toute la semence du cotte année 
180 minoK Bonne terre à foin.

Bonnes conditions s’adresser à 
L>uis Dcsbicns. St-Ambroise.

Un bon et beau cheval à ven­
dre avec voitures d’hiver «-t d’été 
de travail et voitures légèivs. A 
bonne-» conditions. S’adrc-scr à 
M. Aimé Langlois, Chicoutimi-Ou- 
cat.

Un moulin à scies avec terrain 
défriché situé près do la gare St- 
Brtino, P. Q.f Co Lie St-Jean. 
Moulin avec curruufc, etc., et tou­
te- les machines pour faire les boî­
tes do fromage. Àus-d deux autres 
lots do terre bien boisée. Condi­
tions facile. S’adresser à Théodu- 
le Lavoie, St-Bruno, P. Q.

rcr^;3-.s-
CIE GENERALE

TRANSATLATIQUE
De New-York au Havre-Paris 

(Fnii.ce) Depart chaque jeudi 
a LO lira. A. M.

LA PROVENCE Uct. 4.
LA LORRAINE Oct. 11.
LA TOURAINE Oct. 18.
LA SAVOIE Oct. 25.
Paquebots a deux héliciK 

Renseignements : Gcnin, Tru­
deau & Oie, agents generaux pour 
le Canada, 1070 rue Notre Dames, 
Montréal.

Forgeron
M. M *•! C • .t r , forgeron, qui 

à fii;t ié i; . m nt l’acquisition de In 
• i ut q * de fergo d • M. W. ILuh- 
Mir i, ru** Ont. r ontinuera à ser­
vir a iion.br. u e clientèle de ce 
q larbi'M* avec I . plus grande at Len­
non. P ix ni d ica — Allez le voir.

Kiderlen
U Pins for. U Pins Ftrl. 

U Meilleur an Coût
Fabriqué par ta Distillerie 'NclheHaade.* 

la plus considérable dans la Hollande, U 
Gin Kiderlen y est reconnu comme le 
meilleur «I jeuh d'une ru*ue iifrur 

8. B, TOWNBKND A CIE, 
MINTS POU» tC CANADA

handonnés à leurs propres moyens 
ne pouvaient faire cela. Il fallait 
des sociétés.

Vers 1848, il s’en forma trois 
presque en mémo temps : une à la 
Malbaie, une autre à la Baie St- 
Paul, et une troisième à St-Am- 
broi.se. près de Québec. La pre­
mière choisit ses terres le long de 
la rivière aux Subies, en dei;a d.* la

toux. Lt raison pour cela est qu’il» 
savent qu’il ne présente aucun danger 
st qu'il est toujours sûr de guérir. 11 
c’y a pus le moindre danger à «en 
servir, et pour ’a toux, le rhume et 
le croup il n’a pus de supérieur.

En vente chez Desbiens et Bou­
clier, Ste-Anucct dans toutes les phur 
mucies.

l'nur une bonne pain 
de chaussures, allez ch c. 
M. Aimé Savard, Rue 
Racine, Chicoutimi.

P.’.f ) ! P.NS : Beurre, 27 cts 
la li re—1er choix—Oeufs frais, 
24 ••'*.— Patates. (îJ cts leiuinoi,—- 

i Sirop B irbado 40 c» • le gallon.— 
| Simp clarifié, 50c 1. gallon, strict»- 
un nt au comptant.

J. L. A. Godbout & Cic.

ELCHERS N*<|

Pour le* fS.6»sm»co T

toutes les femme» font 
ukage des

es Turques
De magnifiques nuance* 
brillantes que le trmp* 
et le lavage ne clumRe- 
rout pa«.

10 et»

OWN

c'cyB?
ia* -..ci

Croix Rouge

Vieux Gin Canadien
%v*

La Mousse douce, Crémeu­
se, parfumée du Savon

Baby's Own Soap
donne à la peau une telle 
sensation de bien-être que 
son emploi est un plaisir 
constamment renouvelé.

Notez bien que les mots 
Baby's Own Soipaur le Savon 
et l’enveloppe ne sont jamais 
traduits.

tLBERT SOAPS, LIMITED
Manu. Montreal. «•»•<*

•njfcy tws * 6MMM

Hautement recommandé par les médecins 
parce qu'l! e*t pur, nicrénhte nu 
^out et bienfaisant à I catomnc

Supérieur au Gin importé,
iwrce que, nvnnt d'étre vendu, Il n 
vieilli pendant de* annéa* ejau* 
de* entrepôt* contrôlé* par le 
r.ouvei ueinent. I.’ûkc alora lui u 
donné:

C*ll« dêilcnlmta» d'arome 
Cvttm flneMêm dm bouqumt 

Cm gout amplm mt vmloutê
nul le c*mctérl*e *1 bien et le 
pince nu premier rang dos Ik»I*- 
son* hyglônlqnea.
Chique flacon de

Gin Canadien Croix Rouge
porte un timbre officiel du Gou­
vernement. garantissant l'ftfe, la 
qunllté et In pureté.

C’est lo sculGm qui lit cette prantla

^ noms wn.aon fc Cik..
5» me St-Panl, Montreal, Canada.

Seul* Concetalonanfre*.

cmsimm

LEQUEL DE VOS PIEDS 
EST LE PLUS GROS ?

WOS pieds ne sont pas exactement temblablee — s'ils sent 
V comme ceux de la moyenne des gens. .

Un patron coupé pour faire parfaitement au pied droit ne 
fera pat convenablement au pied gauche.

Cependant, la plupart des manufacturiers de chaussures 
se servent du même patron pour couper les tiges pour les 
deux pieds.

Cela épargne la moitié du coût des patrons—à la manu­
facture—aux dépens do votre confort en chaussures.

La manufacture de chaussures Slater coupe chaque “tige” 
sur patrons séparis pour le pied droit ou lo pied gaucho.

C’est là un seulement des nombreux petits détails coû­
teux, inaperçus par l’œil, qui distinguent “la Chaussure Slater" 
des autres.

Ce travail 3uppléni3riT:r», j.Ljr donner plus de confort, 
ajustement, durée et style, ii’est pa3 fait par cas de conscience 
cependant.

Toute chaussure qui est annoncée et dont le prix est fixé 
par ses manufacturiers, doit donner ploine valeur jusqu’à tel 
çrix ou réagir contre le manufacturier.

“La Chaussure Slater” est la seule chaussure en Canada 
sur laquelle le prix de détail est étampé par la manufacture 
qui la produit.

Ce prix du manufacturier est la mesure de sa 
valeur réelle, et une garantie solide pour l’acheteur.

On le trouvera estampé, avec un cadre d’ardoise 
sur la doublure de toute véritable “Chaussure Slater”, 
soit $4.00, soit $5.00.

“Mais, pourquoi les manufacturiers de la “Chaus­
sure Slater règlent-ils ainsi les prix et assument-ils 
volontairement cette responsabilité ? demanderez- 
vous.

— Pour protéger les porteurs contre surcharge 
et maintenir la demande future parmi les consomma­
teurs en assurant ainsi une valeur uniforme chaque 
fois.

Il y a nombre de sortes de chaussures de $4.00 
et $5.00 sur le marché mais, rappelez-vous—une

sorte seulement
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dont le prix est 
contrôlé par les 
manufacturiers, 
qui sont ainsi 
responsables di­
rectement à vous

PROCEDE GOODYEAR

IA CHAUSSURE SLATER

L’ART DE PLAIRE
% ’

Pourquoi Madame Henriette Moret esUelle 
t artiste préférée de tout Montréal. ■

U CAUSE DE SA SYMPATHIE CAPTIVANTE N’EST PLUS UN SECRET.'

A LA PORTÉE DE TOUS.
B» '

9

m

Madam* HENRIETTE MORET.
Les succès de Madame Moret sont 

connus de l'Atlantique au Pacifique. 
Tout Montreal n admiré 1a diction sym­
pathique, hTfralchcur et la vitalité iné­
puisables de cette artiste. Il est eu effet 
reconnu que le talent n’a pas grand prix 
a'il n'est pas secondé par lu santé. Or 
Madame Moret dévoile ellc-mèine, à 
toutes les femmes qui ont envié ses grâces, 
le secret de sa santé et de sa force.

En deux mots elle dit : Prenez du Ifin 
9t-Michel.

«
Voici ce qu'elle écrit : .

, Montréal, Décembre iço./.

Messieurs BOIVIN, WILSON & CIE.,
Montréal.

Messieurs,
Si Faust vous avait connus it n'aurait 

pas eu besoin pour acquérir l'éternelle 
jeunesse de vendre son âme au diable% il 
Vous aurait simplement demandé quelques 
y>uteilles de votre délicieux vin St-Michel.

Pour nu>n compte c'est grâce à lui que 
je puis, sans efforts, jouer deux fois par 
jour des rôles très Ja//j; uauLs.

Je l'ai essayé.
Je l'ai adopté.
Vive le Vin St-Michel. ,

HENRIETTE MORET,
1

Théâtre National, Montréal.

tue Vin St-Michcl c:.t le meilleur toniqne 
connu de la science médicale pour le aya- 
tême. C’est une sauvegarde, un préven­
tif contre la ]Kilcur, la faiblesse, la fatigue, 
lu perte du sommeil et de l'appétit, la 
perte de la vigueur mentale et physique, 

De» milliers de personnes dunstoute» les 
parties du Canada, doivent leur sauté & 
son usage. Durant 1904, il s’es! vendu 
plus de cinq fois autant de Vin St-Michel 
que de tous les autres vins toniques com­
binés. «B

AOlt, 120 ruoSt. Paul, Mtnlréal,

« rt*

i
■/
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MADEMOISELLE POMPON
PAR

1

Elio so réveilla, et «e penchant 
vers l’enfant, elle demanda :

Qu’avez-vous, madame, et puis- 
je vous a;der en quelque chos » ?

Enveloppée comme elle l'était, 
et dans la petite c’aité que distri­
buait chichement la petite lampe 
du plafond, personne n’avait dévi- 
né une fillette.

Ce fut donc le cœur ému de pi­
tié, et toute bou’eversée, que la 
dame entendit entre deux hoquets 
la pauvre voix tremblante murmu­
rer :

J'ai froid !
Bien vite elle déplia une ouver­

ture qu’elle avait en réserve, et» 
faisant lever l'enfant, l’envoloppa 
tout entière ; puiu, maternelle, elle 
défit les bottines, posa les pieds 
glacés sur la bouillotte encore tiède» 
et, quand elle les sentit un peu 
plus chauds, les entoura d’un châle 
qu’avait prêté la seconde dame. 
Enfin, d’une jaquette appartenait t 
à la troisième voyageuse, on con­
fectionna un oreiller, et Simone se 
trouva étendue sur la banquette, 
réchauffée, et, délicieusement ins­
talle, elle no tarda pas à s’endor­
mir.

Comment une enfant de cet âge 
peut-elle voyager seule ? se de­
mandaient les trois bienfaitrices 
de la petite fille qui, par une pen 
sée délicate, n’avaient point vou­
lu l'interroger tout de suite.

11 faisait, tout à fait jour quand 
Simone se réveilla, et elle eut un 
moment (l’inquiétude. Pourvu qu’on 
n’avait pus dépasse la station de

Cette fois, il faut la réveiller, di­
sait la voix la plus éloignée.

—Oui, certaiiiemeut. Il est vrai 
qu’elle n'a pis grinds préparatifs 

à faire. Il est même incompréhen­
sible de laisser s'embarquer une 
enfant sans plus de provisions avec 
le froid qu’il fa»t.

—C’est pourtant, scion les ap­
parence*, une enfant de bonne fa­
mille.

—Il me semble au-si. Enfin je 
vais la Burvoiller un peu, car je 
descend également k Plouaret.

—Voue aurez raison, madame. 
On ne peut abandonner ainsi cette 
petite fille, et les paronts sont bien 
coupables de la négliger k ce 
point.

Simone, heureusement, était, 
comme l'a dit une de9 voyageuses 
fort rouge, ce qui fit passer ina­
perçue la subito bouffée de sang 
qui lui monta au visage en enten­
dant ces paroles.

Cependant la dame assise en face 
d’elle lui touchait l'épaule.

Il faut vous réveiller, mon en­
fant, vous êtes arrivée.

La fillette leva les yeux, vit un 
gracieux visage penché sur le sien, 
et, inconsciemment, lui sourit; pui< 
sc redressant, elle se débarrns-u de. 
sa couverture et la plia avec soin, 
ainsi que les deux châles, a vaut de 
les rendre à leurs propriétaires en 
les remerciant.

Ensuite elle remit ses bottines, 
mais l’effort qu'elle fit en so bais­
sant provoqua une quinte de 
toux.

Plouaret ! Comment savoir ? Elle , Vous êtes enrhumée, mon enfant
avait grande envie d’interroger 
cette dame qui avait été si bonne 
pour elle, mais elle avait peur d’ê­
tre on butte ensuite à des questions 
qui n’auraient pas laissé de l’embar­
rasser Ivauco^p. EUe referma 
donc vivement ses paupières afin 
d’être plus tranquille, et se permit 
d’attendre au moins le premier ar­
rêt, puisque de toute façon elle n • 
pouvait rien jusque-là.

nia s son inq « étud « ne fut pas 
de longue durée, car ello entendit 
le dialogue suivant :

Comme cet tu petite dort profon­
dément ! C.est un p’aisir de voya­
ger à cet âge. Je suis sûre quelle 
no sera pas plus fatiguée que si el­
le avait p ws-é la nuit dans son lit.

—Je suis pourtant un pou in­
quiète. Elle est très rouge ce ma­
tin, et, quand je l'ai enveloppé: 
hier soir elle venait d’avoir trè* 
froid ; ce serait miraculeux quel­
le n’ait pas attrapé quelque .bron­
chite.

—Mais elle dort si longtemps !
Qui nous dit qu’elle ne devait pus
descendre à quelque statiou en
cours de route ?

—Non. J’ai trouvé son billet,
qui avait glissé à terre. Elle va
jusqu’à Plouaret.

—Noua en approchons. C*e9t la
prochaine, je crois ?

—Non, la prochaine est Belle-
Isle-Bégard. C’est celle d'a­n
près.

La conversation en reste là. „ 
Simone avait senti son cœ.n 

battre dans sa poitrine en appre 
nant qu’elle était si près de Ploua­
ret. Encore quelques minutes, et 
elle embrasserait Lân et Annaïk, 
car elle ne doutait pas qu’ils n.- 
vinssent tous la chercher à la g t 
re.

Voilà que tout à coup une pen­
sée désolante vint assombrir su 
joie.

Pourvu qu'ils soient venus ! J.- 
n'ai pas pu les prévenir de mon 
arrivée, songea la fillette, et com­
ment me rendrai-je à Coet-Izel ? 
Bah ! je marcherai ou je tâcherai 
de trouver uno voiture quelconque 
Ici, je suis chez moi, dans ma chè 
re Bretagne.

- Bello-liée ! Bello Isle ! criaient 
les employés.

Le train, arrêté deux minutes 
s’ébranla do nouveau, et le dialo- 
g.io reprit entre les deux dames 
l.t trois urne étant deacon due à St- 
Brieuc.

Simone donnait t»i bien à ce mo 
mont-là, qu'elle n’avait pas sent 
qu'on lui soulevait la tête, 
qu'ou iv. irait la jaquette, et qu’on 
g iusait un,,nouvel oreiller confec­
tionné cette fois u/ee un autre 
châle.

d:t la charmante voyageuse î gar­
dez ce châle pour vous entourer le 
cou, et, puisque vous descendez à 
Plouaret comme moi. il vous sera 
facile de me le remettre.

Simone secoua la tête avec un 
sourire.

“Merci, madame, vous êtes bien 
bonne. Mais je vais retonrvir des 
personnes qui m'attendent et qui, 
sûrement, auront tout ce qu’il me 
faut. "

Elle ne tenait pas à se faire con­
naître à la dame, et, occjptint son 
offre, elle eût été ub igén de lui 
donner «on nom et s >n adresse.

Aus«i, quand le train ralentit sa 
marche, elle remercia de nouveau 
avec beaucoup de grAco ses compa­
gnes de voyage, et, sautant sur le 
quai, ne tarda pas à disparaître 
dans lo va-et-vient des voya­
geurs.
“La singulière p-tite fille !" dit la 

jeune femme à celle qui continu­
ait.

Et l’autre, avec un sourire :
Je flaire là-dessus quelque esca­

pade. Espérons qu’elle s’en tirera 
au mieux de9 événements, car c'csi 
une bien jolie enfant.

Et sur un dernier salut échangéo ,
elles se séparèrent.

Cependant Simone avait bondi 
hors de U gare, et cherchait d’un 
œil inquiet k apercevoir quelqu'un 
du manoir.

Tout à coup une voix émue et 
sonore la fit tressaillir.

Ello se retourna. C'était Lân 
qui se trouvait k ses côtés.

Avec un grand soupir, elle lui 
tendit sans façon ses joues et 
s’écria :

Ah ! Lân, que je suis heureuse 
de te revoir ! Pouiquoi Annaïk 
n'est-elle pas !à aussi ?

—Annaïk est tout dolontc depuis 
quelque temps, mam'zellc Simone ; 
mais elle va être bien heureuse de 
vous voir «lie aussi. Et, sans vous 
commander, si vous voulez partir, 
la voiture est là toute prête.

—Ah 1 bien volontiers, Lân. car 
je me sens terriblement fatiguée.

De rouge qu’elle était tout i\ 
l'heure, la fillette était devenn»* 
très pâle. La tête lui tournait, e' 
elle s'accrocha au serviteur pour n** 
pas tomber.

Comme le pauvre homme, affolé, 
•liait la prendre dans sesbr^s, elle 
s*: redressa, et lui souriant tendre­
ment :

Ça v» mieux. C’est la fatigue, 
vois-tu, et le froid.

Oh I j’ai eu très f,oid.
Junte à co moment <|Uulqu'un 

entrait dans ltt gare, et, daim ce
quelqu’un, la fillette, confuse, ro-

Ico-uüt l'abbé Kermadoc.
L’émotion lui rén lit pour „n

instant ses couleurs, mais elle b'ê- 
mit davantage encore ensuite.

Vous ici, Simone ! s’écria le bon 
prête avec surprise. Et où se trou­
ve votre tanto ?

—Ma tante est toujours à Paris, 
murmura la petite fille.

—Avec qui donc êtes-vous ve­
nue ?

—Je suis venue toute seule.
Le recteur devina tout ce qui 

s’étiit passé ; mais ayant remarqué 
le triste ébat de la pitite fille, qu’u- 
no nouvelle quinte de toux secou­
ait, il Déjugea pas le moment op­
portun pour lui faire «le la mora­
le.

Ls plus pressé étui t de la soigner 
et mémo énergiquement, car vile 
paraissait très atteinte.

Inquiet, il fit signe à Lân, q li,| 
soulevant l'enfant, la transporta 
dans la voiture, où lui-même l’en­
veloppa dans des couvertures, et 
lui fit apporter d’un hôtel un bol 
de lait chaud dans lequel on avait 
versé une cuillerée de rhum.

Buvez cfia, Simone, dii-t-il.
Sans se faire prier, la petite fille 

avala le lait, et, instantanément, 
sentit un grand bien-être la péné­
trer, en même temps qu'un impé­
rieux besoin de s’assoupir.

Encore un mot, dit l’abbé Ker- 
tnadec avant de fermer la portière. 
Votre tante ignore votre départ.

Simone fit sign*que ou'. C .-t 
tout ce qu’elle put faire ; la ré- - 
fcion s’opérait, la fièvre s’était em­
parée de la petite orpheline.

Conduisez-la le plus vite possi­
ble, dit encore le prêtre à Lui Le 
Garo bouleversé, et qu’on la couche 
sitôt arrivée. Je vais prévenir sa 
tante et ramènerai le médecin, car 
elle est sérieusement malade.

Puis, tandis que ! i voiture filait 
à toute allure, il alla lui-même por­
ter une dépêche au télégraphe afin 
de rassurer Mme Marcand, dont il 
devinait la ploignaote inquiétu­
de.

Celle ci heureusement, n’eufc pas 
grand temps pour se désoler, car 
la disparition de l'enfant n’avait 
été remarquée que le matin mê­
me.

Vers sept heures, la femme de 
chambre, qui avait l’habitude 
de venir chercher dans la 
chambre de la fillette ses vêtements 
de la veille et ses bottines pour les 
brosser, poussa un cri de terreur 
en voya it le lit non défait et le 
désordre que Simone avait laissé 
en s'éloignant.

Toute pâle, elle viut frapper à la 
porte de Mme Marcand. Cette der­
nière, étonnée d’être dérangé à pa­
reille heure, cria d’entrer. Rien 
qu’à la figure d’Anuette, elle com­
prit qu’il se passait quelque chose 
d’anormal, et demanda :

“Qu’avez-vous Annette ? qu’est- 
ce qui arrive ?”

La jeune fille ne savait comment 
s’exqliquer. Elle balbutia :

“C’est Melle Simone....
—Eh bien ? fit la tante impa­

tientée.
—Melle Simone n’est pas dans 

sa chambre.
—Qu’est-ce que vous dites ? s’é­

cria Mine Marcand. Si Melle Si­
mone n’est pas dans sa chambre, 
c’est quelle est ailleurs ; cherehez- 
la et laissez-moi tranquille.

—Mais, madame, s'expliqua en­
fin Annette, Melle Simone n ’et pus 
couché dans sa chambre. Elle 
n'est pus ici.

Pour le coup la veuve sursauta 
et, sortant vivem.nt de son lit, 
elle s’enveloppa d’un peignoir et a‘- 
la constater “de visu" l'absence (fi­
la fillette. Convaincue du fait, 
elle se laissa tomber sur un fau­
teuil .

Cartes d’affaires
LEVESQUE & TREMBLAY

AVOCATS
CHICOUTIMI

Elzéar Lévesque
Onésimc Tremblay 

Bureau al’Hôtel-de-Ville ouvert
ous les jours.

PETITES ANNONCES

A Vendre
Monsieur Damage Gagné de. 

Jonquièrc offre en vente deux 
imii-oiisavoc magasins et hangars 

Excellent post* de commerce, 
maisons en bon ordre.

S’a liesser à Monsieur Damnsc 
Gagné, à Jonquièrc.

SAVAHD & TREMBLAY
AVOCATS

J. Elzéar Savard,
Achille Tremblay,

SUIVENT LE TERMEj
d’HEBICRTVlLLK

(à suivre)

Il n’y a rien de meilleur
Le succès continu dont jouir le remède 

Chaml>crlain jjour les Coliques, le Choléra et 
la Diarrhée lui a mérité- une réputation uni­
verselle cl une multitude de personnes dans 
le pays s’accordent avec M. Chas. W. Mal­
tison, de Milford, Va., quand il dit : “Il 
agit comme par enchantement, cl il est la 
meilleure preparation epic je connaisse. Elle 
ne pourrait être meilleure. Il souffrait d'une 
attaque sérieuse de dysenterie et on lui re­
commanda d’essayer une Itoutcillc de ce re­
mède, ce qu'il fit, et le résultat fut qu'il a été 
i;uéri immédiatement.

En vente chez Desbiens & Doucher, Ste 
Anne, et dans toutes les pharmacies.

Nous avons tou jours en magasin 
les ligues d’épeeriu fines, cana­
diennes et importées, de première 
fraîcheur à des prix très minitm 8.

ClIAIiALLE A Pü R NODE,

PROVISIONS : Farines, B'e- 
d Inde, son avoine, foin, Farire 
Ogilvie, Lac des Bok Patent 82.20 
Buflalo et Médoru. 81.00.

Strictement au comptant.
J. L. A. Godb.'ut à Cie.

Attention spéciale ù toutes collée 
tions légale?

LUD3ËR ALAIN L. L. B. U. Il
AVOCAT

Rue Racin •, - Chicoutimi.

SIMON LAPOINTE L. L. L.
AVOCAT

CHICOUTIMI
Bureau : Edifice de ia Compa­

gnie des Eaux et Electricité.

LE Du PAUL THUDEL 
des Hôpitaux de Paris

Rue Racine. — Chicoutimi.

DU J. EUG. TREMBLAY 
MedeciN-Ci 11 RU Ri i I EX 

Rue Racine - - - Chicout'm».

E. A. CLAVEAU
M KDECIX-CIII RU 1U11 EX 

Bureau ch2X M Pierre lîojchird 
En l’ace de l’église 

Ste-Anne, - - Co Chicoutimi

Dr C. Warren
Dentiste

Bureau : Rue Raci»**\
Dans le bloc de M. A. A Gro 

non, Tailleur.
Spécialités : Extraction des

dents, plombage et dentiers de pre­
mière classe.

Dp LORENZO J. MONTREUIL
Hôpital privé et bureau 9J rue St* 

Jean, Querec.

Spécialiste : Maladie des ueux,

NEZ, GORGE ET OREILLES.

ALPHONSE PEDNEAULT
ENTREPRENEUR-MENUISIER

Spécialité 
Portes et Chassis, Moulures

- i— i . - — — - 1 *—

Bois et Bardeaux
A vendre

M. Thomas Blanchette a reçu 
plusieurs centaines de mille (fi* bar­
deaux. C’est le bun temps du fai 
re un achat à bon marché et à des 
conditions faciles.

M. Thomas Blanchette est aussi 
agent pour la vente du bois de 
construction des MM. Price. Peur 
le bois qui se trouve sur les quais 
des MM. Price on pourra s’adres­
ser à M. Blanchette.

Huîtres fraîches !
MALFECQUES et CARA- 

QUETS à vendre chez MM. La- 
ferrière et Cie. Ces h nitres Vien­
tiane d’arriver.

Pendant tonte la saison on trou 
vera Ica meilleures et les plus fraî­
ches huîtres chez MM. J. T. Lu- 
ferrière et Cie.

Attelages
ouvrages à la main

Le plus grand assortiment 
d'atlcliigi-s fait à la main. Pas de 
math i no à coudre dans son atelier.

Attelage* solides pour Jes tra- 
vaax.Lcs ordres sont promptement 
exécutes.

C’est le bon temps d’acheter un 
bel uttcfiige et solide attelage.

L’atelier de M.P. Blanchet est >i- 
tué en face de la résidence de M. fi 
Hamel, confiseur, s’adresser à

P. Blancjiet,

Bois pour boites à fromage
J’ai actuellement à vendre un loi 

considérable de bois pour la con­
fection dt-s boîtes du fromage qui 
je pourrai livrer dans !c courant 
dii mois de février prochain. Un 
peu aussi s'adresser il M. Edouard 
Belley pour l’achat de ce bois.

L-P. Deswens, 
Chicoutimi |

Quatre beaux emplacements 
d» ns le Quai tier Ouest, sur l’an­
cienne terre Riverin à bonne con­
ditions. S’adresser à

François lira .soin).
Rang St Paul,

Une maison et deux emplaee- 
•n mis à vendre situés sur la rue 
.corne, près de lu ligne du chemin 
le fer et «fi* l’église de lï.tssin. 

Conditions faciles. S’adresser ù 
Ad Laifimivur, mouleur, à h: Fou* 
derie le Chicoutimi.

400 acres de t rre à vendre it 
St-Ambroise, Comté tic Cliicou’i 
mi, avec roulant : 3 chevaux, 24 
bêles à corne-, 20 moulons cl ins- 
miuients aratoires. S'adresser à

HORAIRE
DES CONVOIS DE VOYA­

GEURS

Saïson d’ete 1906
î'. Il) A. M. sur semaine dimanche 

excepté.— Express local pour Port- 
neuf, Batisuan, Trois-K i viêros. Ber­
liner, Tcrroltoniic, Montreal, et sta­
tions intermédiaires : Voitures de 
première et du seconde, wagon-salon.

R,00 A. M. Dimanche seulement. 
Express pour Port neuf, Hiitiscan, 
Trois-Rivières, et stations intermédi­
aires. Voitures de première.

-.00 P. M. Tous les jours, diman­
che compris.—Train Rapide pour 
Port neuf, Haliscati, Trois-Rivières, 
Louiscville, Her t hier et Montréal. 
Voitures de première et «le seconde, 
wagon-Salon.

Knccordoinenl avec Boston. Wor­
cester, «*t les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre, Albany, New Yoik, Otta-

T.-Eug. Savard
Courtier, Agent d’as­

surances contre le 
Feu et sur la Vie 

Agent d’immeubles et 
ae collections

—O—

Argent A prêter depuis 8500.00 
sur hypothèques, ear propriétés 
de ville ou forme.

Argent à prêter payable tant par 
mois.

Argent à prêter sur billots.

Les plus fortes Compagnies d'as­
surances contre le feu et sur la vie 
sont représentée* à notro bureau.

La Sun Ins. Co, fondée en 1710, 
ayant un surplus do 870,000.000.

Louison Tremblay St-Ambrois *. xva' 'ro,'omo» RuHhlu, Detroit, Chiea-
____ go» Saull Sic-Maric, St- Paul, Duluih

Monsieur An il oie Roussel ollVe en 
vente sa terre <*t tout son roulant si- 
tuéo «lima le preiiii<*r rang «le la Pa­
roisse d«* Sic Amie. Conditions faci­
le •. S’adriMser au Kév. M. Lemieux, 
curé «le la p imisse.

L.N.Asselin & Fils
O J a.-b: î.-3

Agents d’immeubles
et de Collections

Agents l’Assurance*» sur \*i Vi«* etn
Contre le Feu

Hébertville Station, Lac St-Jean.

Nous avons le plaisir d'annoncer 
•m public que nous venons d’ouvrir 
un but eau de Courtier, à la Station 
d’Hébertville.

Nous sommes aussi agents d'im­
meubles et de collections ainsi 
qu'agents d’assurance pour plu­
sieurs bonnes compagnies entre au­
tres pour la ‘North Bristish and 
Mercantile Insurance Conpu*»y” 
«pii est une des compagnies les plus 
(ortos contre le Lai et pour lu “ 1 ro- 
vident Saving Life Insurance »Soeiô 
ty of New-York.”

Nous comptons sur l’appui du 
public en général et nous espérons 
qu'il fera sou possible pour nous
encourager.P

Hotel Bellevue
C’est une maison très recomman­

dable par sa pension «le picmière 
cIas-c et le confort «pi’on y trouve.

Eile est située dans un des plus 
beaux endro.ts du ia ville, sur 
l’Avenue Labrccque, tout près «lu 
la Banque nationale.

Une écurie est a la dispositon 
voyageurs.

Pour plus amples informati n , 
s’adresser a Madame Yve Ernest 
Lavoie propriétaire,av-n.io L«b*co­
que, Chicoutimi.

Avis aux 
Cultivateurs

M. L. O. Coulure, 11. C. S., 
agent d'a-si mince sur lu feu et la 
vie, vient d’être nomméageftt pour 
higriui'le Compagnie d'instruments 
aratoires, hi Massey Harris, Co, 
(tour Chicoutimi. Nous aurons tou- 
jomsen stock toutes sortes de mor­
ceaux pair réparation de faucheu­
ses,, moissonneuses, râteaux, char­
mes. Hangar chez M. «Jos. Des­
client s, marchand, Bassin et bu­
reau chez L. Alain, avocat.

Nouvellement reçu
Chapeaux d’automne en venir, 

en soie et en velouis et aussi «le 
••toiles à blouse et cosi limes pour— 
Tweeds pour habillements d’hom- 
M»es.

Tessier & Petit. 
Rue Racine Chicoutimi

• iVÎC&C'fEITXU

USilver Spring”
Je suis le seul agent pour l’excel­

lente bicrre “Silver Spring" de 
•Shot brooke.

Spécialité : Liqueurs douce* 
Eaux gazeuses, etc, DE PRECIS 
UE CLASSE et livrées à drfliicih 

Les liqueurs douces a*^.jo fubri * 
quo ont la reputah0ri d’être le^ 
meilleures.

L. P, G oui x.
Kuo Montcalm, Chiooutimi_

et les endroits dans l’Ouest.
I.fu) P. M.sur semaine Dimanche ex- 

«replu —Train local pour Lurette, l’ont 
Uouge. Port neuf. Baliscan, Trois-Ri­
vières et les endroits intermediaires.

11.30 P. M. Tous les jours «iiimui- 
« lu s inclus.—Express do nuit, pour 
.Montréal et les endroits iiitermédiai- 
res. Voit m es «le première et de se 
coude et wugou-ütH.

Raccordement avec Ottawa, Win 
uipeget les endroits dans la Colombie 
Anglaise Hoslou et les endroits dans 
la Nouvelle-Angleterre, Albany, New- 
York, Toronto, London, Détroit, Chi­
cago et les endroits «h* l’Ouest.

On pourra se renseigner générale­
ment eu s’adressant aux bureaux, ga­
re du Palais ou du Frontenac, ou au 
bureau principal. Itî Rue Dallousie, 
Québec.

Avis aux fabri­
quants de beurre

Cli VH GLAClfcRE POUR LE 
TRANSPORT DU BEURRE

Entre le 8 mai et le 31 octobre
moi».

A partir «lu 8 mai prochain un 
char glacière pour le transport du 
beurre à Québec, sera attaché clia- 
qiic semaiiii* au I rain express qui 
partira «lu Chicoutimi le mardi sur 
riioruire actuel, et sur l’horaire d’é* 
té commençant le 18jnin prochain, 
ce char sera attaché au train ex­
press du lundi.

rW — i*-

LA CIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario
Los vapours quittent Québec 

pour le S iguonny, comme su*t : 
•lu Ci juillet au 3 septembre tous 
les jours. Du 11 au 22 septembre, 
les mardis, mercredis et samedis.

Du 25 septembre au 11 novein- 
bn\ les m «r.lis et samedis.

Quittent Chicoutimi : Du G jui- 
lut au 8 S' ptumbrc, tous les jours. 
Du 11 nu 22 sept, lus mercredis, 
iiMidi» et dimanches. Du 25 sept, 
«m 15 novembre, les mercredis et. 
di manches.

Lu transport dus marchandises 
su fait directement et rapidement 
par les bateaux de la Compagnie 
do Toronto h Chicoutimi.

Pour toutes informations, s'a­
dresser à l'agent de la Compagnie 
à Chicoutimi.

IIkxrv A. Boilv..
I t

LuCaledonian Ins. Co, fondée en 
1805,1a plusvicillccompagnicEcos 
aise.

La Provinciale, la plus lorte com­
pagnie d'assurance canadienne, pri­
mes fixes ou mutuelles.

Li New-Voi k Life Co., iondée 
en 1845, la plus forte compagnie 
sur la vie «pii existe, ayant uno re­
serve «le 833G 000.000. U soûle 
compagnie «1 assurances qui puisse 
vous donner une police incontesta­
ble dès son emission à l’assuré.

Cette compagnie possède une 
poiiee de 820.000 sur la vie d’un 
homme on vue ici à Chicoutimi, 
c’est la seule compagnie faisant af- 
la.res ici dans nos comtés qui pos­
sède une police aussi élevée.

Marchan d-Tailleur

___ i

Huitres /
Nous venons du rcpjvoir le.*- 

premières huîtres Go la 
saison «piUkp^as ». codons sur assiet 
tes. alyp/rre il la donzain *, ou a> 
oenUr

\ . O. Quay & Ci .
# Téléphone 8(i

strr,
Bois

MM. Chftbjdlo, et Pu modo o t • •
ai hoté tonte uno cargaison do bon 

(Ve chaufi’atfo ot de oon tabac euna- 
i/iun, vUeHt le temps de fuir».* pro­

Won. ; • . j
k

«-

Monsieur J. N. Frmicoeur, tail­
leur, vient d'ajouter à son établis­
sement un stock considérable de 
•olis tweeds pour habits de prin­
tout p? et d’été, ainsi (pie pour par­
dessus.

M. Francoonr invite sa nombreu­
se clientèle de passrr par son ma­
gasin, rue Racine Chicoutimi.

Décorateur
Monsieur Eugène Fortier a reçu 

tout dernièrement un beau choix 
de tapisseries canadienne* et amé­
ricaines. Rien de plus joli que 
eus tapisseries.

M. Fortier attire spécialement 
l’attention des propriétaires d'iw- 
moubîes sur sa spécialité d’imita­
tion de bois par la j einturr.

M. Fortier vient d’avoir l'agence 
d'une peinture nouvelle à couver­
ture, dile “peinture caoutchouc" qui 
fait fureur actuellement.

M. Eugène Fortier peintre-décora­
teur, Rue Cartier, en face de la ré- 
dunce de M. L. A Ca**grain.

Chaussures ! 
Harnais ! etc.

Nous u'iiésilons pas a dire quo 
nous pouvons fournir la meilleure 
marchandise au piix le plus bas.

Notre magasin n subi des répa­
rations. Nous avons un départe­
ment il part pour les c h lussuim

Les attelages au complet a ven­
dre. Réparations imméJiatcs à bon 
marché.

Nous invitons lu public à venir 
nous voir.

A.-C. MARTEL,
Marchand

St-Alexis, Grande-Baie, P. Q.

De belles occasions
Les personnes (pii désirant cesser 

de payer loyer eu printemps fe­
raient bien do voir M. Elz. Dal’ai-

agent d’immeubles, (pii a à la 
disposition des acheteurs

50 maisons, lesquelles.seront ven­
dues à des conditions très avanta­
geuse.

Aussi 500 emplacements, au 
Bassin, dans le Quai ti» r Centre et 
à la Rivière du Moulin,

Condition pour convenir à l’ache- 
teiir.

Empressez-vous le printemps ap­
proche.

Les Meilleures 
Liqueurs Douces

M. Edmond Ulavea*: informe lo 
public que cet clé, il continuera 
lu fabrication do toutes sortes Jes 
i(pleurs douces telles que Cream 
Soda, Ginger Ale, Cidre Champa­
gne Eau Miné raie, etc. otry

Ces liqueurs sont sans contredit 
es meiHeures qui soienfc/offertes 
«ur le marché. /

M. Claveau a aussi/ l’agence de 
a Bière, Porter, Lagor, de Bean* 
jort.

Lo Ltgor de Fenuport r«t 
ueilleuru bière douce qui æ fabn» 
pie au Canada,

M. Clnvouu sollicite le bienveil» 
put patronage du r*nhl c.

„ Edmond Clawsaü.
. i • Montealnij ClMWaaa* u

---i.%. « . * . /
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le progrès -si*.

Da vient
M. Lockwel1, do la maison Miller 

& Luck well de Québec, est on voy­
age d'affaires.

M. Bordeleau, de la maison J. D. 
Bordeleau & Cie, était en voyage 
d'affaires à Ch icon ti mi au commen­
cement de la semaine.

Mme G. Delisle, et Melle Anna 
!Mdrie Delisle sont revenues diman­
che d’une promenade d'une dizai­
ne de jours à Quebec.

M. et Mme Berthelcmi Bouchard, 
de Scotstown, sont en visite chez 
leurs parents à Chicoutimi.

Mme Ed. S.ivard, est en prome­
nade à Québec.

Mme Chaperon de la Malbatc est 
en promenade chez sa fille Mme 
Alain,

Nouvelles
du district

St-Cœur de Marie
Le commerce du bois est actif, 

plusieurs hommes et jeunes gens 
sont partis pour les chantiers.

M. J. W. Lindsay est en prome­
nade à ltobervttl pour quelques

M. Jos. Gagnon vient d’ouvrir 
une grande boutique pour la fa­
brication des rouets.

Melle Rouleau est de retour d’u­
ne prom nade do quelques semai­
nes.

M, Jin“h»*ivau entrepreneur de 
î’Ecolc Normale est à Chicoutimi.

M. Léon Proumen, relieur de cet­
te ville est parti lundi dernier pour 
la Belgique en voyage d'affaires. 
En son absence les membres do 
l’Union St-Joseph sont priés de 
payer hur contribution à M. J.-L.- 
A. Godbout.

M. Louis Narcisse Caron a ouvert 
récemment une boutique de sellier* 
M. Caron tiendra un stock consi- 
d‘ruble de harnais.

M. F. Tremblay est entré en ap­
prentissage chez M. Caron.

Aqueduc
Les abonnés de l’aqueduc sont 

priés de prendre note que l’ubonno- 
meufc «era dû le 1er Nov. et que 
l'incéret sera chargé sur tout 
compte pissé dû.

Mort subite
Dimanche soir, le 21, M. Paul 

Grenon de la Descente des fem­
mes, sur le Saguenay, est décédé 
après quelques heures de maladie 
à l’Hôtel Néron. Malgré les soins 
de deux médecins, M. Grenon a 
succombé a une syncope du cœur 
Vers 9 heures dimanche soir.

Réfléchissons !
L’alcuol. st un meurtrier redou­

table qui mène sûrement sa victi­
me à la mort.

L’ivregue qui se paie lu truite, 
maltraita ?a santé !

Le petit coup d’appetit sous tou­
tes, scs forme* capricieuses est un 
fléau qnr tous les citoyens doivent 
combatt e.

L'ivrfsse n’a jamais remporté de 
victoire, elle en a perdu un grand 
nombre.

La boVon conduit des milliers 
d’honnêtes gens à la boute et à la 
misère ; elle n'a jamais conduit un 
ivrogne à 'a fortune.

La boVon donne de l’esprit au 
plus imbécile, puis le laisse ensuite 
plus bête qu'avant.

Les aie >ols ont détruit des mil­
liers de santés ; ils n’en ont jamais 
rèstauré

Les boissons ont raccourci des 
milliers d'existences ; elles n'en ont 
allongé aucune

Les boissons ont poussé un grand 
nombre d’hommes, de jeunes gens, 
voire même d* femmes à la folie ; 
elles n’en ont pas rendu un seul 
plus inte'ligont.

Le bilan de l’alcool est une ban- 
querouti universelle : d’un côté, 
meurtres, suicides, folie, hontes, mi- 
pères, perte des âmes, ruines socin-

St-Bruno
Nous jouistons d’une tempéra­

ture ravissante. Mais en prévision 
des froids d'hiver on parle déjà 
d organiser le putinoir.

La Rev. M A. G»:ay est nrrivé 
la sem line dernière pour remplacer 
M. le Curé Larouche.

Nous aurons un Triduum de 
tempérance vers le 20 courant. Cet­
te retraite est appelée à faire beau­
coup de bien parmi notre popula­
tion. Sms doute, notre petite pa­
roisse est sobre, mais ce qui se dé­
pense en alcool est encore trop 
considérable.

quo Gauthier.
Nos félicitations a M. Mme Gau­

thier.

M. Simon Simard va prendre 
possession de sa nouvelle demeure 
lasemaine prochaine.

M. Henry Brassard est à mettre 
la dernière main a sa maison qu’il 
s’est fait construire cet été.

M. lo Curé est parti cette semai­
ne pour Québec.

En général la récolte du grains n 
été bonne ici. Plusiours cultiva­
teurs disent qu’il** en ont autant 
(jue l’année dernière.

MM. Henri et Georges Boucher 
qui travaillaient aux Escoumain- 
depuis 2 mois sont revenus diman­
che.

Barbier-Coiffeur f Q,,elques Avis opportuns
Boutique de barbiei-eu.ffeur 

tenue au Chûtcau-Saguenay par 
M. J. O. Couture.

Peut-être est-ce un avis hujmji IIu j 
d’encourager le public à cette .saison 
do l’n-.néo do so faire un approvision­
nement du Remède Cunmberlain pour 
la toux. 11 est presque certain que— — — —■ — — — — g- — —-j — - - - » | ««««

Coupe parfaite de* cheveux— vous en aurez besoin avant que Phi ver
a. . « « • Kmt IllIUQi! nf MAC l*nUI«lf fit n Kînn

Traitement hygiénique du cu;r 
chevelu—Soins spéciaux de la che­
velure—Propreté et précautions 
hygiénique à tous points de vue 
voici les qualités distinctives de 
l’excellente boutique deM. J. O. 
Couture.

M. Couture a trois bons bar­
biers avec lui ; c’est dire que le 
clients n’attendent pas longtemps

soit- passé, et des résultats bien plus 
satisfaisants sont obtenus quand il est 
administré dès que le rhume a été con- 
i-i acté et avant qu’il ait pénétré dans 
votre système ; ce qui no peut être 
accompli qu’en ayant le remède sous 
lu tuai n. Ce remède jouit d’une si 
grande et d’une si bonne réputation 
uuo nul no devrait hésiter à l’acheter 
do préférence à tout autre.

En vente chez Desbiens et Bou­
clier, S te-Anne cl dans toutes les 
nliarnmcies.

,+1

M. Nap. Godin est allé à Chi­
coutimi par affaires.

St-Fulgence
Nous avons eu les exercices des 

quarante heures la semaine der­
nière à la suite du triduum de 
tempérance prêché par le zélé curé 
de la Cathédrale de Chicoutimi, 
Mgr Be’ley.

Ce Triduum portera les plus 
heureux fruits nous u en doutons. 
173 hommes et jeunes gen9 ont 
pris les engagements de la société 
de tempérance. .

M. l’abbé Ciinon de St-Alphonse 
est venu â St-Fu!gence la semaine 
dernière.

St-Ambroise
L* 13 du courant l’épouse de M. 

Edmond G ait hier a donné naissan­
ce à 3 jumeaux bien portants. Le 
premier a reçu au baptême les 
no r.s de Joseph-Arthur. Parrain et 
manaino : M. et Mine Louis Des­
biens. Le deuxième Joseph Tho 
ma*» louis. Parrain et marraine : 
M.ot Mme Arthur Tremblay et le 
troisième Delphis ûlajoriquc. Pur- 
et marraine : M. et Mme Majori-

Mariage
Un télégramme de New-York, 

reçu ce matin, nous apprend que 
M. l’avocat J. E. Savard a épousé 
Mme Vve Dion (née Letellier) d'Ot­
tawa. L’heureux couple s’est em­
barqué ce matin pour un voyage 
de plusieurs mois en curope.

Toutes nos félicitations à notre 
tro< sympathique «mi M. Sa­
vard.

Industrie laitière
Notre principale industrie agri­

cole étant l'industrie... .laitière, 
nous devons chercher ii augmenter 
le plus posai oie la production du 
lait. Pour cela il faut ; lo ne gar­
der que de bonnes vaches ; 2o les 
loger dans des étables confortables, 
chaudes et bien ventilées ; 3o avoir 
des pâturages riches et abondants : 
4o cultiver beaucoup de fourrages, 
foin, grains, racines, fourrages verts 
et fourrages à ensilage.

Déménagé
M. Th*. Abel, sellier, qui à ré­

cemment vendu sa propriété de lu 
rue Racine, vient d’ouvrir une bou­
tique de sellier en face de la Ban­
que Nationale,

Comme par le pissé, M. Abjl don­
nera la plus grande satisfaction â 
sa nombreuse clientèle. Il tiendra 
en magasin un assortiment complot 
de harnais, d’attelages complets 
manufacturés ou faits à la maio.

Les réparations d’attelages, une 
spécialité. Conditions faciles.

Thomas Aboi, sellier. Eu haut de 
la Cote Bossé, rue Racine.

iM l’omlro de Saron Disinfectant do Lere.- 
IT-Z (Wiso Head) cat meilleure quo Ioa autre* 
poudre*, carcllo eut un dObiufectaut auaul bien 
ju'un savon. |A

i

On a trouvé
QUE

$20.00
Dépensés il l’Epicerie Moderne, ui face Mr l’Insp. Bâtard, 

contituent une réelle économie, car Ici prix y sont les plus 

bas connus ii ce jour ; POURQUOI ?
CW que notre marchandise est achetée dans les meil­

leures conditions du bon marché et pour du compta it, ce qui 

nous donne escompte partout : D’un autre côté, nous vendons 
STRICTEMENT AU COMPTANT ; donc, pas de frais de li­

vres, pas de collection, pas d’intérêts à percevoir sur les comp­
te» passés dûs. Nous faisons bénéficier nos clients de toutes 
ces réductions en diminuant d’autant nos prix.

Si vous notes pas venus encore, faites un essai, il vous 

convaincra.
Les commandes par les deux téléj houes, sont prompte­

ment remises â domicile.

n
\éhaballe & Purnode.

Spécialité des fameuses marques 
de cigares de la manufacture Miller 
& Lockwel 1

ODOE&nU
Aussi tabac en feuilles de toutes sortes 

J. D. BORDELEAU & OIE.

u. SW’?

:! TABAC EN FEUILLE NATUREL I
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§ Ce tabac se recommande par sa

ié'

force et son bon goût

DECES
Un brave aveugle, M. Médé 

Ticmblay, bien connu à Chicouti­
mi, L derrière et St-Fnlgcnce, est 
décédé mardi et a été inhumé ce 
mutin. Il était lo père de M. Hsc 
tor Tremblay et le beau-père de M. 
Ernest Lalancette.

Il est en grande demande. Les marchands devront don- § 

y ner leur connu iiidc sans larder. ^

I J. D BORDELEAU & CIE
| RUE RACINE, CHICOUTIMI.
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CELA VOUS PAIERA D’EMPLOYER

!
I

I

u L’International Stock Food ”
ALIMENTATION INTERNATIONALE DU BETAIL

(Si vous ne faites pas de 15 â 25 pour cent de profit ex­
tra sur la méthode ordinaire d'engraissement, nous vous ro- 

ic.1, IUII11D ..u.imn.i-, i nuaii-j B* muttrom votre argent immédiatement. Chaque livre est ven-
cières, ruines partout, etc, et de || due sur une gat antic positive, endossée par l'International

11 Stock Food Co., avec un capita' piyé de $2.000,000.

Vous a-t.on jamais fait une meilleure offre?
l’autre pas une seule bonne ac­
tion !....

L’alcool est si perfide, si meur­
trier, si menteur, 9i attirant, si cm- 
|K>isonné. qu’on se demande s'il n’a 
pas été inventé par le démon pour 
la destruction du genre hums in !

Réfléchissons séricusemont. !

Avis Public
Avis public est par le présent 

donné pur le soussigné, se crétaire 
trésorier du conseil de la paroisse 
de Chicoutimi, que les travaux de 
la salle publique sont terminés et 
qu’a lu venir les assemblées se 
tiendront dans cette salle et n’au­
ront plus lieu à l’Hotel de ville.

Par ordre
E. Bouchard, 

Sec. très.

l,j En se servant du “International Stock Food” pour l’on-
■ greisseincnt du bétail, les ineilleuis résultats sont obtenus en 

donnant une cuillèré-3 A fable pur tête, trois fois par jour pour 
la première semaine, le réduisant â une cuillère; â table une 
ou (Lux fo'.s par jour. De cette manière vous les oi.tivtieu-

■ drtz dans une croissance rapide et vous épargnerez le grain et 
! le tiinpsa les préparer pour le marché. L’usage du “Int*T-
t* national Stock Food f* vous donnera un profit net de 15 à 25 

pour cent sur la manière ordinaire d’engraissement, pourvu 
que vous considériez 1 épargue en grain *-t le temps gagné 
pour les mettre en état d’être vendus.

!
fe

Uue belle boutique
M. J. O. Couture, barbier au 

Château-Sagucuay a fait faire 
d’importa.ites améliorations à sa 
boutique. Sft nombreuse clientèle 
trouvera là tout le comfort et l’ex­
cellent service des boutiques de 
grandes villes. .

A Louer
Un bon logement de 11 apparte­

ments, avec Water Closet, situé au 
coin des rues Montc.alm et Cartier.

S’adresser à
Joseph Déciiêne.

Marchand.

On demande
Acheter nne vache laitière nou­

vellement vêlé *.
S’adre-ser à

J. D. Guay.

j. T. MF
Incorporée

Chicoutimi

300 livres de thé Ceylon de choix 
mai que “clover Leaf” à vendre ii 
25c prix régulier 40c. Faite 1 essai 
et vous vous convaincrcrez du réel 
boa marché.

J. L A. Godbout & Cic.

A Vendre
Mme Vve Théophile Gagnon, rue 

lu Couvent, offre en vente nu pû*- 
e en bon ordre à bon marché.

C’est un poêle moderne avec ré­
chaud. Cost une bonne occasion.

V
.

\\'>hc

M'fisieurs les marchands locaux 
et étrangers voudront bien prendre 
avis quo la raison des rhumes e+ 
maux généraux commencent, alors 
nous pourront leur fournir le sirop 
goudron Nestorol au meilleur prix 
étant te* seuls représentants pour 
le comté.

J. L. A. Godbout, Ciè.

$500 til Apcent seront données à toute personne 
® qui prouvera que nous nous ser­

vons d’ingrédients injurieux_______ _ _ _

DEPOT EN GROS TOUR LA PROVINCE

P. T; LEGARE
Voitures, Harnais, Wagons,

Centrifuges, É iratU««
Machines à rricot»;r,

\ Moulin^,\ Coudre,
Listruments agricoles, 

Etc., etc., etc.

273-276 Bue St-Paul QUEBEC.

/ ^ ~~~r '

V

Avant d’acheter vos biscuits -it 
vos bonbons venez voir nos prix 
et nos marchand»» -s ; nous pensons 
que ce* lignes pourrons vous inté- 
voïîs-t.

Cuajiallé & Purnode.

LA LAVEUSE

“La Heine du Saguenay”
Cette machine est la même cho­

se que la ROBERVAL, elle n’a pas 
de support pour panier a linge et 
n’a que trois pattes.

L i meilleure valeur pour son ar-

EMe lonnera entière satisfaction.

i*

L;i Reine du Sague­
nay

Epingle à linge 
en bois

4 pouces et demi 

Par boites de 5 grosses
m h

Cuves en bois
Les meilleures sur le marché 

Nous les tenons en set do trois 
et en set de quatre ainsi que sé 
parement en quatre grandeurs.

0. 1. 2. 3.

Il

LE TURUEUR

Royal Canadien
Voici un bon article : rouleau en 

caoutchouc 11 pouces de long lj 
de diamètre.

Peut s’adapter à une laveuse 
ronde ou carrée.

Ses rouleaux sont garantis pour 
un an.

Cuves en bois

LA LAVEUSE

4‘ New Century
Justement ce quo vous cherchez 

depuis longtemps. Une laveuse 
qui lavera votre linge dans très 
peu de temps et ne vous fatiguera 
pis. '

Elle est construite avec les 
mciTcurs matériaux et elle est 
faite pour durer bien longtemps, 
essayez-! è.

Excédent» cachets pour le mal 
• le tête à vendre à la pharmaciedii 
Dr J. E Boily, Rue Racine Chi­
coutimi

Toutes les personne» souffrant] 

d’hernies trouveront à la pjuir-j
mocie du Dr J. E. Boily les bandes j 
herniaires le* plus perfectionnées.

Epingles à linge 
à ressort

“ DOMINION”

Par boite de 2 grosses

.... M-----jHss-sjgl;
New Century

irr.Tu:ii^i»ii»‘« TH iir..,

Lu planche à laver

Diamond King
Est reconnue comme la meilleu­

re sur In marché. Elle est on verre, 
ce qui fait quelle n'use pas ni dé­
tériore le linge. Elle dure bieno
des anné-H. Essayez-là.

y Diamond
KING

7 . ? i Nous avons toujours en magasin un assortiment complet do Clos coupés et on broche, Vities,
t OllV (tCS pdl (16S^ US G ffuîleH, Peintures, Ferronneries de tablette aiiM que Vaisselles, Verreries, Argenteries, Epiceries, Provi- 

feutre, la vraie place, Le sionJ| otc., etc.
— ̂  J 1 -*> ft // lt/17 7 hi i Ê • XT Ata n ,|/\1 I î At f At\ O If A3 n/\ . aAilliflnf. <1 .a «... 1 a! 1 .«n

1| —* sioni, oie., ülc.
meileur endroit, le mu* Nous sollicitons vos co.i.iaundesdans ces lignes, lesquelles rccet
rtftsill favori C9est celui on toute spéciale et une prompte livraison vous est assurée.
île M. Aimé Savard. ■ / _ .

rontde notro part une atton*

U Foudre DtfnfocUnt» d» Lew Y 11 

•V f, «n bienfait à tout» famille. Vie dé* I 
•ifoito e». nettoie en même tempe. a J

v


